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Ancien	du	centre	de	formation	du	Racing,	Yannick	Imbs	a	suivi	des	chemins	tortueux	entre	l'Alsace,	l'Italie
et	l'Allemagne.	Aujourd'hui	à	Schiltigheim,	il	revient	pour	nous	sur	son	parcours.

Yannick	Imbs ,	vous	avez	aujourd'hui	28	ans.	Vous	êtes	né	à	Strasbourg.

J'ai	grandi	dans	le	quartier	de	la	Meinau.	J'ai	commencé	le	football	à	9	ans,	à	l'AS	Electricité	qui	était	derrière	chez	moi,	là	où	le	Racing
s'entraînait	avant	d'avoir	les	terrains	à	la	Kibitzenau.	A	11-12	ans,	j'ai	intégré	les	pupilles	au	Racing,	où	je	suis	resté	jusqu'à	mes	20	ans.
Au	Racing,	j'ai	été	formé	ailier,	plutôt	sur	le	côté	droit	:	les	aller-retours,	les	centres,	c'était	pour	moi.	Chez	les	13	ans	DH	et	en	15	ans
nationaux,	j'avais	Jacky	Duguépéroux 	comme	formateur	;	entre	temps,	chez	les	15	ans	DH,	j'ai	eu	François	Keller 	et	Christian	Mattielo.
Chez	les	18	ans,	c'était	Jacky	Canosi	qui	nous	a	emmené	en	finale	de	la	Coupe	Gambardella	en	2003.

Quels	souvenirs	avez-vous	de	cette	finale	?

Un	sale	souvenir...	Nous	avions	fait	une	saison	correcte	;	personnellement	je	montais	souvent	avec	la	CFA	en	étant	chez	les	18	ans
première	année.	Je	joue	tous	les	matchs	de	la	Gambardella	titulaire	et	je	suis	le	premier	étonné	d'être	sur	le	banc	pour	la	finale.	Encore
aujourd'hui,	j'aurais	envie	de	poser	la	question	à	Jacky	Canosi,	ce	que	je	n'ai	jamais	osé	faire.	J'étais	dégoûté...

Vous	avez	souvent	été	dégoûté	par	la	suite...

C'était	le	début	oui...	(rires).	En	plus	c'était	un	moment	unique,	de	jouer	au	Stade	de	France,	face	à	une	belle	équipe,	la	belle	génération
de	Rennes	avec	Gourcuff,	Briand...	Mouloungui	avait	marqué	pour	Strasbourg.

Dans	cette	équipe,	il	y	avait	du	monde,	Habib	Bellaïd 	mais	aussi	David	Ulm 	ou	Gaétan	Krebs.	Vous	êtes	alors	souvent
apparu	en	CFA	mais	jamais	en	pro	?

Je	faisais	souvent	l'entraînement	avec	les	pros	quand	ils	avaient	besoin	de	jeunes	pour	compléter	le	groupe	notamment	la	dernière	saison
(2004-2005).	Je	croyais	en	ma	chance,	au	moins	pour	être	sur	le	banc.

A	la	fin	de	leur	formation,	tous	les	jeunes	attendent	de	signer	leur	premier	contrat	professionnel.	Il	ne	s'est	jamais
présenté	?

Le	club	m'a	proposé	une	reconduction	de	mon	contrat	(stagiaire?)	avec	une	revalorisation	salariale	mais	ce	que	je	voulais,	et	ce	que	je
pensais	mériter	par	mes	performances,	une	bonne	saison	en	CFA,	c'était	un	contrat	professionnel.	En	début	de	saison	2005-2006,	je

pensais	au	moins	reprendre	avec	les	pros,	mais	j'ai	repris	avec	les	jeunes.	Jacky	Duguépéroux 	entraînait	l'équipe	professionnelle	à	ce
moment-là,	comme	il	me	connaissait,	je	pensais	qu'il	compterait	sur	moi.	Le	directeur	du	centre	Nasser	Larguet 	me	disait	de	ne	pas
m'inquiéter	et	que	ça	pouvait	aller	très	vite	dans	mon	sens	si	je	m'entraînais	et	jouait	de	plus	en	plus	souvent	avec	les	pros.	Le	fait	de	ne
pas	reprendre	tout	de	suite	avec	les	pros	m'avait	beaucoup	déçu	et	m'a	fait	réfléchir...	et	puis	j'avais	rencontré	un	agent.	

Au	départ	je	n'étais	pas	spécialement	pour	les	agents	mais	dans	ma	situation,	si	je	voulais	espérer	mieux	qu'à	Strasbourg,	je	pensais	qu'il
me	faudrait	l'aide	d'un	agent.	Après	trois	semaines	d'entraînement	avec	l'équipe	de	CFA,	à	la	veille	d'un	match	amical,	mon	agent

https://racingstub.com/persons/578/
https://racingstub.com/persons/6/
https://racingstub.com/persons/49/
https://racingstub.com/persons/573/
https://racingstub.com/persons/562/
https://racingstub.com/persons/6/
https://racingstub.com/persons/11515/
https://racingstub.com/
https://racingstub.com/articles/4558-que-sont-ils-devenus-yannick-imbs


me	faudrait	l'aide	d'un	agent.	Après	trois	semaines	d'entraînement	avec	l'équipe	de	CFA,	à	la	veille	d'un	match	amical,	mon	agent
m'appelle	et	m'annonce	que	je	vais	pouvoir	faire	des	essais	en	Italie	dès	le	lendemain.	J'hésite	beaucoup	:	"est-ce	que	j'y	vais,	est-ce	que
je	n'y	vais	pas	?"	A	l'époque,	peut-être	étais-je	peu	ou	mal	conseillé,	mais	j'étais	insouciant	et	je	n'ai	pas	imaginé	ce	qui	m'arriverait.
J'étais	déçu	de	ma	situation	et	si	j'étais	resté,	peut-être	que	je	n'aurais	pas	eu	ma	chance	à	Strasbourg,	malgré	la	chance	donnée	par	JPP
par	exemple,	l'année	suivante.	

Vous	arrivez	alors	à	Viterbo,	en	Serie	C	italienne.

J'arrive	là-bas	pour	deux	semaines	d'essai	avec	d'autres	joueurs,	et	en	plus	j'arrive	en	tant	qu'avant-centre.	Ca	changeait	de	mon	poste
d'ailier	et	je	me	suis	découvert	un	peu	plus	à	ce	moment-là.	Après	une	lourde	préparation	par	40	degrés,	je	marque	lors	des	premiers
matchs	amicaux,	l'entraîneur	est	satisfait.	Après	les	deux	semaines	d'essai,	le	samedi,	on	devait	me	donner	la	réponse	si	j'étais	pris	ou
pas.	Mes	parents	étaient	d'ailleurs	là	pour	me	chercher	et	rentrer	en	France	après	l'essai.	En	fin	de	semaine	finalement,	l'entraîneur	et	le
staff	ne	se	sont	pas	mis	d'accord	sur	quelques	sujets	avec	le	président	du	club	de	Viterbo	et	ont	démissionné.	J'aurais	pu	continuer	là-bas
mais	c'était	tout	un	bordel	et	je	devais	convaincre	le	nouveau	staff.	En	Italie,	je	n'étais	pas	aidé	par	mon	agent	mais	son	contact	en	Italie
qui	n'était	pas	vraiment	un	agent.	Il	était	super	sympa	et	m'a	beaucoup	aidé.	Après	Viterbo,	il	m'a	proposé	un	essai	à	Spal	Ferrare	1907
en	Série	C2	(quatrième	division	italienne).	

J'arrive	là-bas	fin	août,	après	mon	essai	à	Viterbo.	Sur	le	premier	match,	je	marque	presque	dès	l'engagement,	je	marque	à	nouveau	un
doublé	au	match	suivant.	Je	signe	chez	eux.	Mais	après	plusieurs	semaines,	toujours	aucune	nouvelle	de	ma	licence.	Mon	agent	de
l'époque	-	que	je	n'ai	jamais	vu	en	Italie	-	raconte	que	c'est	la	ligue	française	qui	ne	me	donnait	pas	ma	lettre	de	sortie,	mais	j'étais	libre	à
ce	moment-là,	vu	que	je	n'avais	pas	prolongé	au	Racing.	La	ligue	italienne	ne	savait	pas	non	plus	où	j'en	étais.	Après	quatre	mois	là-bas
sans	jouer,	je	devenais	dingue.	C'était	la	première	fois	que	je	partais,	j'étais	seul	là-bas...	Le	problème	venait	du	fait	que	je	devais	signer
avant	la	fin	du	mois	d'août...	Le	club	était	nickel	avec	moi	et	patientait,	je	m'entraînais,	j'étais	payé.	Au	mois	de	janvier	je	pouvais	obtenir
ma	licence.	Mentalement,	j'ai	complètement	décroché	après	ma	déception	au	Racing	et	maintenant	ça...	Je	n'étais	pas	assez	fort
mentalement	pour	attendre,	j'ai	peut-être	ce	regret-là	de	ne	pas	m'être	accroché	jusqu'en	janvier.	

Vous	êtes	ensuite	revenu	en	Alsace,	à	Erstein...

Oui	mais	entre	temps,	j'ai	fait	un	break	de	quasiment	un	an	et	demi.	Je	suis	parti	de	Spal	pour	faire	des	essais	dans	d'autres	clubs	italiens,
sur	les	conseils	de	mon	"agent"	italien,	mais	physiquement	je	n'étais	pas	au	point	car	tout	seul	je	n'arrive	pas	à	faire	un	gros	travail
physique.	Du	coup	j'étais	toujours	cuit	lors	des	matchs	que	je	faisais.	J'ai	fait	le	tour	de	l'Italie	pendant	cette	année,	à	San	Remo	par
exemple,	une	très	belle	ville.	A	ce	moment-là,	c'était	un	autre	joueur	argentin	qui	a	été	préféré	à	moi,	mais	on	n'était	pas	du	même
monde	:	quand	j'arrivais	en	train,	lui	arrivait	dans	une	grosse	Mercedes...	J'ai	fait	aussi	Cremonese	quelques	mois	plus	tard.	Physiquement
ça	n'allait	pas.	Ca	restait	de	la	Serie	C2,	la	quatrième	division,	qui	était	aussi	professionnelle.	

Je	vivais	à	Erstein	dans	ces	temps-là.	J'ai	signé	au	club	en	février	2007	mais,	vu	la	date	de	signature,	j'ai	dû	jouer	en	équipe	réserve
pendant	quatre	mois	puis	j'ai	fait	une	saison	complète	en	équipe	Une	en	Promotion	d'Excellence.	En	2008-2009,	je	finis	meilleur	buteur	de
la	DH	avec	Reipertswiller.	Mais	mon	projet	était	clair,	je	savais	ce	que	je	voulais,	c'était	de	remonter	au	fur	et	à	mesure	les	niveaux,	en
reprenant	du	physique	et	du	jeu.	Cette	saison-là,	on	est	proche	de	la	montée	jusqu'à	la	trêve,	avec	Claude	Baumgarten	comme
entraîneur.	C'est	finalement	Sarre-Union	qui	est	monté	en	CFA2.	Nous	avions	lâché	en	deuxième	partie	de	saison...

Vous	êtes	ensuite	allé	en	Allemagne,	comment	ça	s'est	passé	?

Un	observateur	de	Kehl	(Oberliga),	qui	venait	voir	les	matchs	de	DH,	m'avait	repéré.	Sarre-Union	était	aussi	intéressé	à	l'époque.	J'ai
préféré	tenter	l'Allemagne	grâce	aux	échos	que	j'ai	eu	;	là-bas,	si	tu	es	performant,	tu	peux	réussir,	quelque	soit	ton	âge.	En	France,
quand	tu	finis	ta	formation	et	que	tu	te	retrouves	sans	rien,	c'est	un	peu	plus	compliqué.	A	Kehl,	je	suis	amateur.	Au	début,	je	joue	sur	les
côtés	et	quand	on	m'a	replacé	en	9,	j'ai	fait	deux	belles	saisons	(14	et	24	buts).	

Sandhausen	(3.	Bundesliga)	m'a	repéré	à	ce	moment-là,	et	j'y	ai	signé	pro.	Je	n'ai	fait	que	deux	entrées,	c'est	tout.	J'étais	le	troisième
avant-centre	:	il	y	avait	le	capitaine	en	premier,	un	bon	joueur	expérimenté,	puis	en	deuxième	il	y	avait	Régis	Dorn ,	qui	lui	ne	jouait	déjà
pas	beaucoup.	De	plus,	l'équipe	était	première	presque	tout	le	championnat,	alors	l'entraîneur	ne	pouvait	pas	se	permettre	de	changer
l'attaquant	ou	même	les	ailiers.	Du	coup,	je	suis	reparti	à	la	trêve	parce	que	j'avais	vraiment	envie	de	jouer.	A	la	fin	de	saison,
Sandhausen	monte	en	2.	Bundesliga.	Même	quand	tu	joues	peu,	être	dans	une	équipe	qui	monte	fait	que	d'autres	clubs	peuvent
s'intéresser	à	toi.	J'avais	aussi	envie	de	retrouver	un	vestiaire	français...	

En	janvier	2012,	vous	arrêtez	votre	contrat	et	vous	allez	à	Schiltigheim...

José	Guerra 	était	intéressé	par	moi	car	l'équipe	défendait	bien	et	faisait	du	beau	jeu	mais	il	fallait	qu'ils	marquent	des	buts.	Après	la
demi-saison	à	Sandhausen,	j'étais	bien	en	forme	et	j'ai	pu	faire	une	bonne	demi-saison	avec	les	Verts.	

Vous	avez	d'ailleurs	joué	contre	le	Racing	(fiche ).	Quel	souvenir	avez-vous	?

La	belle	ambiance.	Mais	c'est	toujours	sympa	de	jouer	le	Racing	quand	on	est	dans	un	club	alsacien.	Le	Racing	reste	le	Racing,	ils	sont	en
train	de	remonter.	C'est	bien	pour	la	ville,	car	une	grande	ville	se	doit	d'avoir	un	grand	club.	Beaucoup	de	choses	ont	changé	au	club,	je
n'ai	pas	de	rancoeur	ou	quoi	que	ce	soit,	d'ailleurs	ça	ne	sert	à	rien...	

Vous	gagnez	également	la	Coupe	d'Alsace	en	2012,	avec	dans	l'effectif	Abdelhak	Belahmeur .
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Gagner	la	Coupe	d'Alsace,	ça	reste	un	trophée,	mais	j'ai	l'impression	que	pour	pas	mal	de	clubs,	ça	ne	fait	pas	grand	chose	de	la	gagner.
Il	n'y	a	pas	spécialement	d'engouement.	Par	exemple	en	Allemagne,	à	partir	de	la	troisième	division,	il	faut	gagner	la	coupe	de	la	région
pour	pouvoir	disputer	la	coupe	nationale	la	saison	suivante.

Belahmeur	est	un	joueur	qui	a	un	potentiel	énorme,	qui	va	sûrement	s'aguerrir	avec	le	Racing.	C'est	un	bon	choix	d'être	allé	au	Racing.	Il
est	entouré	par	beaucoup	de	joueurs	d'expérience,	comme	Sikimic,	et	à	mon	sens,	c'est	ce	qu'il	avait	besoin.	Il	est	entrain	de	montrer
qu'il	a	le	niveau.	

Pour	la	suite,	vous	avez	d'autres	ambitions	?

J'ai	28	ans,	j'ai	une	petite	fille	maintenant.	La	saison	passée	a	été	un	peu	bizarre	avec	des	blessures	et	des	douleurs	qui	ont	gâché	une
partie	de	la	saison.	Cette	saison,	je	reviens	de	mieux	en	mieux.	Des	contacts	avec	l'Allemagne	ont	été	gardés	avec	l'un	ou	l'autre	club
professionnel...	mais	suis-je	encore	prêt	à	partir	?	Ou	rester	pour	construire	dans	la	durée	?	Je	n'ai	pas	encore	passé	la	barrière	de
formateur	et	c'est	quelque	chose	que	j'aimerais	faire	aussi.	Avec	mon	vécu	et	mon	parcours	particuliers,	peut-être	que	ça	peut	servir	aux
jeunes...	

Interview	réalisée	par	inter	et	mediasoc.	Merci	à	Yannick	pour	sa	disponibilité.	Merci	également	à	athor	pour	sa	contribution.
mediasoc,	inter
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